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Chez les Neutres 

LA DIVISlÔrTEN ITAUE 
La Haye, '30 *eotesnbra> — H y a. une 

H M ) i discussion dans te* Jonrnam do 000-
iuin' * w U oneerion d* W nantrslâté de 

lltaafe. W Ktunnaii «t la Bulgarie. 
,1A osasse radicale est favorable % U grave 

w » oatée da. AUés tandis que la M M 
oTerieete «et cas** cette jMacreMioo. Lee 
eVear Wtia M toutefois d'accord «or M 
ont fltahe doit recesoir les tereatairee iftteni 
de TAotriobe dans la CM OÙ la. monarchie 
ifcsWafle sMunsMBa aux "tavee. 

# # omloulo 
Le roi de Ronsaanif» eat, dit-on, déoemuiné 

| m uinnnir la uem relaté de aoo pays, eepé-
»nt -~ ooekra* soit le coté qui gagne — 
obtenir uuriuuc lesiituue eo récompense. 

L« BoHrarie. solvant le « Novoie Vremia » 
attacha un* grande importance a maintenir 
tes forces intactes jusqu'à oa qu'une action 
•oit inévitable. 

L'attitili de la Riratnii 
Rome. 37 seetembre, — Un message de 

Bocbarast dit oue le roi a convoqué pour de
main SB OME—A de cabinet en m e de décider 
l'aterbude da la Roumanie vic-à-vis de la guer-
Ifle. (DaSv Chiooccle, ter octobre). 

U finMtirt l i s DiPtUïellss 
ConctaotàapDle. — La Presse turque donne 

les ezobcatioBs suivantes an sujet de la far-
etetore des détroits. La flotte anglo-française 
croise A rentrée des Dardanelles et visite les 
11 as sua de commerce, ce qui est préjodlciab»e 
ans avantages provenant de Foavertare des 
•AentarniH— Cent pourquoi ce détroit fut 
fermé. Cette décision est prise jusqu'à ce que 
les flottes des alliés se soit éloignce. 

AUTOUR DE LA GUERRE 

MMMaea 3 
« P i B v a a t 

La chlmrgien en chef da l'aimée allemande 
a envoyé le télégramme suivant au Kaiser • 

Un* expédition fut envoyée le *t septembre 
à Ofcbies. composée d'un bataillon • il» 'a 
Landwchr. L«s Allemands tarant obligés a* 

laissant 6 morts et 85 M e a A 
La jour'solvant des troupes bavasolaee fu-

s rencontrer l'ennemi. 
"te. vuie'a m 
ABemanls .— (Daily Mail .1er octobre). 

les 

LES 
Noos avons dit hier que 10.000 Allemands 

occupaient Tournai. 
Cette nouvelle qui nous avait été télépho

née par un correspondant occasionnel est 
inexacte 

offre son épée à la France 
Bordeaux. — La « Petite Gironde • publie 

1 «ne ftafvies} du général boër François Jou-
bert cAui fut, avec Bofha. Dewet et Detarey. 
tas de* héros de ta guerre du Transvasi, il y 
a ouatorza ans. 

La gtœéral loubert est venu à Bordeaiax 
mettre s.oc épée au service des allés. Il a 
j^m^AA B M. Mitterand d'aHer combattre en 
êTrmnc». aax cotés du général French, son 

iancien adversaire en Sud-Afrique, qu'il cou-
sàdere comme te meilleur et le plue remarqna-
KU d u chefs de l'armée britannique. 

— Je demande, déclare le génénd joubert, 
1 A servir «oue 1 M drasjrans des aaUés pour plu-
J**;— rsssons : d'abord, parce que je suis 

•****. )e stéa d'une famille de soldats, mon 
mon grand-père, mon onde étaient soi-
Ensuite, parce que je trouve du plue 

at intérêt, aorbs avoir fait l'expérsence de 
. Mena d'«dépendance, d*êtm mêlé à une 

Mnrre utua moderne eoccre. Enfin, parce que 
ET SMs Praocsis de eoser et s e race. Je o'ou-
M » t u une. par mes grand'mersB, a» sots 
«U la V n é e des BouMen et du oarnanei de 
aftleheVeu, par Ve du Plessés. Bn vérité, je 
me ooaaidere comme Français. 

Du Ordre du Jour da Kaiser 
,» La méprisable petite 

armée de French I » 
Noos avons reçu -l'une source digne de rot. 

écïttlê « TtoeT» le text* dniu ordre du Jour 
duiuôser à son armée paru en date du U 

On se rappelle*» que qaetques«es des 
phrases de ce» or ire du jour ont été publiées 
M v a peu fie temps par les ^ouir-aux; non* 
o s le* avons pas reproduites alors parce que 
nooTprtférîonsTine&re sous les yeux de nos 
lecteurs le document intégral 

Noussommes a même de le donner enjour. 
, d'bul • 

« C'est ma volonté royale et Impériagie (— en 
ina mtalité t» roi et d'empereur je veux) «ju* 
vous côneentrier torte votre énergie pour 
le présent immédiat, sur un seul rx.tnv dé
ployer toute votre s'«res«e et toute votre ha-
Uleté ^ exterminer tout d'abord les perfides 
Anglais et S passer sur les corps de la mepn. 
sabls peUte armée de French^ • 

Quartier général, 
Aix la-Cbapeile le août. 

La < méprisable ptUte armée de French 1 • 
Gageons qu'auiouru'bul le Kaiser n'oserait 
plus sexprUrer de la sorts La vaillante ar
més ds French en a remontré a tous les gé
néraux d Attila II. 

L'Héroïsme belge 
t a roi Albort mat l'ûmo 

dm Êa'rémlmtmnoe 
Londres. — M. Hawking, beau-frère du 

général Borna, qui revient du cboknp de ba-
raiOe de Termonde, a déclaré, au cours d'une 
interview, que l'armée belge a effectué une 
sortie d'Anvers sous le commandement du 
roj. F i e a babuvé devant eCIe l'amcvt-garde 
«allemande, puis s'est heurtée aux principales 
iorces ennemies qui se trouvaient devant 
Termonde. 

Les Belles les ont repoussées à travers les 
mines de l'infortuoée ville et ont continué 
vifronreusemeat la poursuite. 

M. HawkinK est profondément impression
né par la magnifique bravoure des Belges 
oui. depuis le roi jusqu'eux nouvelles recrues, 
se battent avec une suprême énergie. 

Durant ces dernières semaines, est M. 
Kawkins-. le roi a été réeBement Fâme de 
la résistance belge. U est contmueaVment 
resté sur 1s lierne de combat devant Anvers, 
et «en exemple s'étend a tous. C'est lui qui 
a eoMraneBement refusé toutes les offres 
attesMndee. C'est une figure romantique 
comme celle des monarques du moyen-âge. 

M. HawkJng. qui a recueilli de nombreux 
a •lisant 11 de bataille, dit qu'il est complète

ment faux aue Termonde » été incendiée par 
tes osas. La vérité est que les AJeroands ont 
tjnanda de pétrole provenant ds réservoirs 
soécians et ont délibérément mis le feu ans 
maisons, en prenant grand soin d'en épar-
xmes quelques unes pour des raisons encore 
inconnues. 

Dans l'égàiM, complètement brûlée, use 
• M M de la Vierge et de VEnéant-Jésus seule 
est intacts, ea qui donnerait à penser qu'il 
y a (en M M on Alla sa end qui ne s'est pas 

Z&ÏÏTL B^SMS. " •*" *" M w ' * 
M. Hawkinsr termine en disant que la sec

tion eedjfcsae et les formes mobiles belges oe 
«MMsrafcot ia-nws inactWea. faisant sauter 
les uonts des sect'oni- des chemins de fer, 

t les Anemends à Broxeries et atta-
avantTgarda M leur causant «as 

La Mairie d'Hénln-r-ii'-a -d nous communi
que U liste suivante a* «soldats tués a l'en
nemi* 

Tonnolr Léon. 273e régiment •i'tofai-tcria, 
décédé a l'Horital .:e F^ntaury à Limoges ; 
Dufoar Al«xaalr9 ?9ie infanterie, dé.-édé à 
l'Hôpital temporaire de Bloi s : vanterpotte 
Eiofîe, 73e dlnfanterte. 32e compagnie, -iécédé 
a Paris, Hôpital SatntAntoine. 

nruvRY. — La Mairie a leçu oîfl<*ieBe-
ment le décèa du soldat François Galvalre 
du 168e d'infanterie décédé les suites de ses 
blessures à l'nôpita". d'Or'éans 

Le défunt était le fils du .-.itoyen Galvaire. 
conseiller municiral, actuellement mobilisé 
au 6e territorial. 

LENS. — Le Maire de Lens a reçu avis du 
décès d'un certain nombre le nos concitoyens 
très à l'ennemi ou morts des suites de leurs 
blessures. En voici la liste * 

Thumerel Alfred, du 72e de ligne, a l'hôpital 
de Tours; Ceuppens Elouani du 43e de li
gne, a l'hôpital de Chartres ; Vilain Arthur, 
du ter zouaves, a l'hôpital d'Argentan; Gau. 
thter Mpnonse du -1er de ligne, a l'hôpital 
dAmbolse ; Lucas François, de 72e 1e iigne, 
à l'hôpital de St-DUler; Legris Marcel, Ctt 
362c, A Verdun; Hantecœur Arthur tué au 
combat de Wartq; Rurez iules du 310e. \ 
l*hôplfc»l dUarebroucit Leroux paul. du 1er 
de ligne à l'hôpital de Vitré ; Descamps Ana
tole, du 18e chasseurs, A vtr-sur-Cere -Choque 
Gcislaln du 162e de ligne, tué A Davroux; 
Hlart Georges du lSe d'artillerie, tué à Reims; 
Laurent Augustin ,-iu 1er de ligne, tué a Bou. 
cry-le-Repos. 

HENIN-LIETARO. _ G-idel Georges, ser-

Stnt au 33e régiment d'st fanterie blessa a 
Huant le 15 août ; Laperteaux Filèle 33e ré-

gimsnt d'infanterie, blesse a Dînant le 15 
août ; Deswaer.ne Marceau 33» rtgiment d'in. 
fanterie. blessé a Dinan; le 15 sont : Vassal 
Célaire. 33e régiment d'infanterie, blet-sé a 
Dinant le 15 août. 

LIL.IE - Les ieux fils du capitaine Par-
mentier. adjoint <tu maire, viennent d'Stre 
blessé;. Le sous-li<-ut«nant Eugène Parmen-
tier. du 284e régiment d'infanterie, a reçu 
neuf blessures, occasionnées par on obus. 

ï^ lieutenant Auguste Parraentier, du 27ae 
rériment J'infar.terït. « été blessé également 
d'un éclat -l'obus. 

CEUX 517/ SE DÉVOUENT 
Marcel Bombeke, de tille, pour sa belle 

conduite ,a été cité au rapport et nommé ca
poral sur le champ de bataille. 

Les Jeunes soldats Abel verdlèr». d'Annap-
pes. et Verleya. d'HsUemmem, -ts 127e. eM été 
promus pour leur bells conduite caporaux 
sur le champ da bataille. 

— Le 18 septembre, le soldat Julien pirheOs 
du 43e de ligne a été cité au rapport et 
promu caporal pour son courage et M belle 
conduite au feu. 

Les Aspects 
de Lille 

pendant la guerre 
Une promenade dans les rues de Lille, à 

diverses heures de la journée, est en oc 
moment suggestive et fertile en récolte de 
documents précieux pour les futures noti
ces sur notre bistoirte locale. 

Si le cadre de la vie IUloise est resté le 
même depuis le début de la guerre le ta
bleau en est sensiblemeni modifié dans ses 
principaux caractères et contraste avec sa 
physionomie habituelle 

A chaque instant, des visions fugitives et 
changeantes, des scènes imprévues, vé
cues sur les places publiques, dans les prin
cipales artères ou dans les courettes sont 
de nature a tenten le pinceau d'un peintre 
naturiste ou la muse d'un poète descriptif. 

i-e malin, sous le brouillard d'automne 
tombant d un ciel bas. les ouvriers épar
gnés par le chômage se rendent A leur tra
vail d'un pas pressé, tout en devisant sur 
le sujet de toutes les conversations actuel
les, variables dans leurs formes mais im
muables quant au fond : la guerre ! 

Parfois, dans les cabarets où l'on sert te 
u café gratuit », un ouvrier ou un petit em
ployé ne voulant pas être en reste de poli
tesse avec le bistro, risque cette demande : 
« >Jn genièvre avec un filet ». U s'agit d'un 
verre de genièvna additionné de quelques 
gouttes d'absinthe A cette demande insi
dieuse, laite d'un ton dégagé ou suppliant, 
le débitant, a cheval sur les règlements de 
polies, répond par un silence dédaigneux 
ou en quelques mots persuasifs. La vente 
de l'absinthe a été formellement interdite, 
on le sait, dès le commencement de la guer
re, et cette interdiction, grosse de consé
quences pour les délinquants, vient d'être 
tfenouvclee ônergiquemont par le général 
Couturier, commandant la première ré
gion. <i La vente de l'ebsinllie, en gros et en 
détail, est interdite d'une façon absolue 
-ians les départements du Nord, du Pas-de-
Calais, ds la Somme et de l'Oise, sons peine 
Jo la fermeture immédiate de l'établisse-
ment qui contreviendrait à cet ordre. » 

Comme aucun cabaretter lillois ne lient à 
voir son établissement fermé, car le bras 
de pompe contirrie h fonctionner partout 
activement, l'absinthe sous toutes .Kes for
mes est complètement supprimée du régi
me actuel des boissons, qu'il s'agisse du 
ploutocrale <t Pernod taise », do niorticole 
M tomate », de la modeste « monuneUe » ou 
lu prolétaire genièvre ou « amer avec un 
filet». 

Nos concitoypns ont pu s'apercevoir ces 
;o 1rs ci que las autorités compétentes, agis
sant dans un bot d'hygiène, de moralité pu
blique et toujours impirées par des senti
ments d'intérêt général, de défense natio
nale poussés à la Plus haute compréhen
sion du devoir patriotique ne se contentent 
pas de supprimer la eotisomraatton de l'e*. 
•inthe - élise suspendent aussf parfois celle 
fies Journaux dont la lecture lent paraH par-
ntdanje na «ni sKWésni ccatreveau •*> tel 

privation f H F n h n de ne pus 
voir. On s'habitue à un journal comme à 
sa femme ! » 

— Même beanenup mieux, réplique en 
guise dp conclusion un de ses collègues, en 
ponctuant ses mots d'un sourire entendu. 

Mais soudain une auto passe à vive allu
re, dans un flottement de fanions national 
e» de la Croix-Rouge Elle s'arrête, rue Jac-
quemars-Giéléo devant la préfecture. Ui 
r.iée se produi» dans cette direction. On 
précipite, on se pressa, on s'écrase, on rs-

*auf un chauffeur anonyme qui s'engouffre 
dans les couloirs sombres Et cette même 
scène amorphe e s répète vingt fbfs en un 
jour, sari» découragwnerrt aucun pour la 
masse désœuvrée. 

ttMÊgmWÊBS s'est 

A partir de 3 heures, une noire fourmi
lière de liées de tout âge grouille suc la 
'Jrand'Place, entre la statue de la Déesse 
et le Grand'Oarde, déferlant ea vagues 
moutonneuses rues Neuve, des ManneJiers, 
Faidherb» et adjacentes. Des personnes bien 
renseignées, documentées dans les urinoirs 
voisins ou le hall du marché Saint-Nicolas, 
pérorent au milieu d'individus avides de 
nouvelles, môme et surtout fausses. Elles se 
donnent des airs d'importance et semblent > 
porter dans las poches élimées de leur ves
ton usag/: les, secrets d'Etat qu'elles dis
tribuent aux oreilles attentives aveoaune 
parcimonie calculés et forcée, faute d'élé
ments d'informations sérieuses. 

Devaoart. les bureaux d'un percepteur, j'ai 
rencontré une honnête mère de famille, mu
nie de son certificat d'admission, qui venait 
de toucher le montant mensuel de ses allo
cations journalières. Elle m'avoua sains 
ambages ni aucune restriction : « Je n'ai ja
mais eu tant d'argent depuis que mon mari 
est à la guerre. Il buvait régulièrement la 
moitié de ea quinsaine et je ne suis plus 
battue ! » Une autre fomtne de mobilisé, 
serrant avec précaution dans son cabas les* 
cent francs que vient de lui verser le per
cepteur de son quartier, me dit d'un air 
attendri . « On voit qu'on s'aime bien tout 
de même ! Avant de partir au feu, mon ma
ri n'était pas toujours tendre pour moi. Ça 
n'allait pas et, au mois de juillet dernier 
nous étions menu; ea instance de divorce. 
Maintenant, quand 1 m'écrit, il m'appelle 
sa petite femme chérie, son épouse ado
rée, sa Mélanie pour la vie ! 

To Jt en nous parlant, cette « épouse ado
rée » verse des Carmes de tendresse. N'est-
ce pas un tableau touchant et de grand ré-
confjrt? Le patriotisme réconciliant les mé
nages désunis, réchauffant l'amour conju
gal, même h distance, c'est admirable et 
poignant Combien de divorces, de sépara
tions de corps et de biens seront évités grâ
ce A la guerre 1 Et pendant que notre plan, 
tureuse interlocutrice se réjouit des résuP 
ta'ts insoupçonnés du sanglant conflit ac
tuel, dans un bistro du coin, plusieurs de ses 
voisines prennent sur te comptoir, un pe
tit verre de consolation, un « chuche-mou-
relte » destiné 1 faire oublier les ennuis et 
les peines de l'heure présente. • . «• 

Comme la nature humaine est partout la 
même et la fttialesse féminine commune a 
tous les Centres, c'est peut-être pour éviter 
chez ses administrées, la fréquence des 
tournées de petits verres à liquide perlé, 
que le citoyen I.ebes, maire de Roubaix, 
vient de faire afficher dans cette ville, ra
vis suivant, susceptible de profiter à d'au
tres ' 

«Il est rappelé aux familles des mobili
sés que les secours de l'Etat leur étant ver
sés pour tout un mois, elles doivent pro
portionner leurs dépenses aux ressources 
mensuelles dont ettes disposent, grâce A ces 
concours a 

e e e 
Le soir, sur le coup de dix heures, la po

lice passe dans les rues de Lille et morigè
ne les cabaretiers oublieux de l'heure régle
mentaire de la fermeture de leur établisse
ment Et gare aux groupes bavards qui sta
tionnent sur les places ou au coin des rues 
déjà noires et désertes, sous la falote lueur 
de rares réverbères. 

— Allons. disperses-VQUS ! Les attroupe
ments sont interdits. 

— Gomment, me disperser Mais je suis 
seul ! 

— Ça ne fait rien, dispersez-vous tout de 
même Ne restez pas immobile sur place ! 

Et le brave agent, respectueux de sa con
signe, très sage d'ailleurs s'éloigne digne
ment en frisant sa moustache. 

A la tombée de la nuit des cloches plain
tives d'églises lointaines tintent 1' « Angé
lus ». Des corps frêles de fillettes, des torses 
d'épouses éplorées se courbent devant les 
tabernacles et les calvaires. Dans le silence 
des sanctuaires des voix étouffées de pleurs 
prient dans une ardeur de foi idéale pour 
ceux qui luttant au front des lignes de feu. 

Au même moment, dans les syndicats ou
vriers et internalionnal:»-tivs, dans les caves 
en se terrent les libertaires et anarchistes 
pourchassas, le même flan despoir patrioti
que monte de tous les cueurs, 

La nation q-ii unit ces contrastes d'idées 
oociales et pml.»v>phiques, dans un même 
sursaut d'espéranc" <»st invincible. 

Des onze heures, il n'y a plus dans les 
rues de Lille que des ombres imprécises 
s'effarônt soudain Hans l'embrasure des 
portes' qui claquent et le silence se fait sur 
la grande cité frontière, où vibre seul l'in-
irengible espoir dans >a victoire française. 

E. POLVENT. 

de Heria. 'VifcinB-Anasetne, Odomes, NieeUes, 
FVew-en-Escrebienx, Marquette, Hordein. 

faille lasmias 1 Communes de Befaâng, 
Vfctax-Condé, Neoville-sur-Escaut, Vafcsncien-

Thiant, FTesnes. Hasnon. 
[a, nia Massas* 1 Communes de 
Oisv. Bsuay, Vtters-Campeaux, 
Bruilte, Auberchicourt 
• M l . fend «a l'Eentanaés t Com-

gantjes j*B M«nnfosse, Havetay, Gréante, 
,^5JSPS^Tt5±-ir. Tifaènr La Sentinelle, Rosto-Warendan, Mas-
teteg. Dorift-nies. Saint-Amand. 

Casfe «a Matatten, rue d'Armentterea 1 Com
munes d'Aumoy, NoyeHes^ous-Selle, Bnoîlle-
lei-Marchiennes. Saméon, Roeulx, Marly, 
Escautnont. 

Ras Ntostsa-Lablans, H» ta 1 Communes 
de Coudé. Eecaudan, Prouvy, Wavrechain-
sone-Denein, Caudry, Lewerde. 

Csrsl* aamt-Uaols, ras da Marché, M» M 1 
Communes de Haulcham, Raisinés, Bouvi-
amses. ThrvenceBes, EcaiUon. 

Serfs, les délégués devwnt se présenter à 
fa Mairie, bureau des Finances, entre onze 
heures et midi. 

Avis aux réfugiés Avesnois 
Les réfugiés de la région d'Avesnes sont 

invités à envoyer leur adresse à M. SCHAEF-
FER. c rue Gautbier-de-CbBtillon, à LsVe, 
•arin de oermettre aux fatmUes dispersées de 
se retrouver. 

POUR LES RÊFU6IÉS 
Dsu réunions à 11 Préfecture. -

On va distribuar Hss secoors 
Au coure de Ba., dernière séance du Conseil 

Générai!, lundi dernier, notre ami Durre avait 
attiré l'attention de M. lo Préfet sur la situa
tion malheureuse dos réfugiés de la région 
de Vabencienue». 

Le jour même, lo Préiet, à la suite d'une 
démarche, recevait le sénateur Debierrc ac-
oompasné des déDutés Durre et Gbesquière. 
Au cours de cet entretien il fut décidé d'ac
corder un secours journalier d« un franc à 
ohaoue réfugié — homme ou femme — et 
de o-so centimes -par enfant le* accompa>< 
extant. 

Le oaiement de ce secours a commencé 
hier matin, mais par suite de la gêne causée 
car l'afflueuce immédiate dés réfugiés, il tôt 
iroDoesible de satisfaire tout te monde et il 
fallut organiser un service sur une antre 
bdse. 

Une ponweBe reunion eut lieu, à ksajue'Je 
wsistliant tes sons-préfets de Cambrai et da 
VslenoJennes (délégués de M. le Prêtât), M. 
le Maire de Lflle, lés députés Durre et Lefeb-
vre. ce denier de retour de Guéret, et tra 
délégué de chaque rotruanne des ragions éva-

H fut alors décidé que les déssgues des 
communes se ebargeresent d'établir ht latt* 
de hssrs concKpyans réfusriés à U t e , et que 
fsrsneat leur serart rasaj* uoar flvH h di*. 

DOBY serait retrouvé 
Il est, paraît-il, à Madrid 

où il vit en rentier 
On se rappelle le bruit énorme fait à Lille 

et j.su-tout par l'étrange disparition du gar
çon de recettes de la Banque de France, 
Louis-François Doby, qui tenait l'estaminet 
« A la Tour de DunheTrrue », rue du Palais 
Riîtour. 

On le croyait assassiné ; disparu & Ja
mais et, après vingt-cinq ans on vient de 
le îeUrmver vivant en bon et honnête bour-
geJis à Madrid, où les 80.000 francs déro
bes à !a Banque de France lui permettent 
de mener une vie aisée, exempte de fati
gues 

LA disparition 
et la condamnation 

C'est le 31 mars 1890, après avoir en-
eaiszè une somme approximative de 80.000 
fra-ics que Doby disparut subitement l'a
près-midi. Il devait rentrer à la Banque 
avec sa recette, vers 5 heures, mais per
sonne ne le v i t Toutes les recherches fai
tes pour le retrouver restèrent infructueu
ses. On ne tarda pas à crier A l'assassi
nat 

Les personnes connaissant Doby, marié 
et père de famille, le présentaient comme 
un parfait honnête homme, incapable de la 
moindre indélicatesse. 

Sa femme, U est vrai et des gens de son 
entourage immédiat, sachant son genre de 
vie. se montraient phis réservées. On lui 
connaissait des liaisons extracoojugale* 
ave- des femmes do mœurs légères et, de 
ÎA à conclure à une fugue, il n'y nvntt t>as 
loin. Telle étai» aussi l'opinion <î* la jus-r 
tice, après enquête minutieuse. On avait 

vu et parfaitement reconnu le prétendu as
sassiné à Quesnoy-sur-Deûle, Anrae, Lens, 
Douai. Bruxelles, Rotterdam. 

La Cour d'assises du Nord condamna Do
by, par contumace, pour abus de confiance 
qualifié, à dix ans de réclusion et dix ans 
d'interdiction de séjour. 

En dépit de cet arrêt de justice, des soup 
çons abominables contirruèTStit à planer sur 
plusieurs habitants de Lille, notamment 
sur un commerçant de la rue Brule-Mei 
son, qui en reçut un coup morteU 

Il est vivant 
U y a quelques mois, un comité s'étaii 

constitué à Lflle, avec avocat, peur la re
vision du procès Doby et la réhabilitation de 

cette prétendue victime d'erreur judiciaire 
Des listes de souscription avaient été pré 
sentées un peu partout, principalement 
dems les cabarets et l'on parlait de faire 
éclater au grand jour l'innocence de Doby 
quand tout & coup on apprend qu'a vit de 
ees rentes k Madrid ! 

On le dit en Espagne' 
Avant-hier, le Minisire des Affaires 

étrangères transmettait au procureur géné
ral de Douai le télégramme suivant : 

« Veuitez prévenir l'avocat du comité Do
by que le nommé Louis Doby, dont il s'oc
cupe et dont le comité poursuit le procès 
en révision, se trouve à Madrid, celle Fran-
oorral. Dobv a reconnu être bien 1© Doby 
auquel s'appliquait l'arrêt de la Cour d'assi
ses. En conséquence, toute poursuite en ré
vision de son procès serait sans effet ». 

Il parait qu'avant de se réfugier dans la 
calle Francorral à Madrid, où il vient d'ètr© 
découvert. Doby aurait vécu, ea craintif fu
gitif, A Bruxelles, Ostende, Liège, Londres 
et en Amérique, d'où il gagna TEspagne. 

L'action judiciaire étant éteinte par la 
prescription, Doby n'est plus passible des 
tribunaux français pour '« v o 1 °» 80.000 
francs qu'H a commis. On ne peut récla
mer pour lui l'extradition et si Doby, com
me on le prétend, est vivant, il peut jouir 
impunément à Madrid et même en France, 
du pronuit de son vol. 

Paiement des allocations 
Les Perceotcurs de L*3e paieront anjoar-

dhiu. A octobre, les allocations du mois de 
seat«aiibre. aux titulaires des bons portant les 
numéros oi-après : 1 ; ' ' 

10.008 a 10.400, Boulevard Bigo-Demel, 6, 
de o heures a midi. 

10.401 à 10.46s, Boulevard Bigo-Danel, 6, 
de 14 heures a 16 heures ; 

10.466 à 10.76s. Facetté des Sciences, place 
Philiooe-Lebon, de 0 heures à ttridi ; 

10.706 à 10.001, Faculté des Sciences, place 
PbiLinoe-Leboo. de 14 à 16 heures. 

Les ttorseurs de bons sent invités à s* pré
senter réaWerement an* heures indiquées. 

L E * GARDES VOIES 
La Préfecture nous communique : 
A sertir d'awlawrsriMri, semas» S esta 

#BAM lAft hê aa êa sa fAWMMll̂ aaflMfit de LSaS 
en^^^M • m neree SOT «MOT es • 
Isssies assis ses saye investie sj 

tous les maga-
amsi, pour 

les offrandes les plus 
sok en nature. Noue 

pour que les chers sol
dats de France reçoivent le pins tôt poSsfbt* 
tout ce oui leur est destiné. 

CMAMIRE SYNDIC: LE 
Dt« TYPOGRArHE» 

Aniourd'hui. Samedi, à 11 heores et demie 
du matin. Réunion du Comité Syndical et 
des Ccsmnissjons, au siège, Estaminet de la 
Petite Banque, 47, rue de Béthune. 

Ondre du iour : Réorganisation du travail ; 
Mesures à prendre pour les chômeurs. 

U secrétaire-délégué, L. MASSOK. 

do bâta il te 
l e jeune Marcel Lévy fils du directeur 

de la maison Couzineau, engagé volontaire 
au ftte régiment l'infanterie, a été nommé 
caporal sur le champ de bataille. 

Cinq jours après, en raison d'un nouvel 
actp de courage, il a été promu sergent. 

UNION DEPARTEMENTALE DE* 
SYNDICATS OUVRIERS DU NORD 

On nous communique : 
Cimonche i octobre, à 10 heures et demie du 

matin. Réunion du Conseil d'AdmmtetraUon. au 
siège, 1*7, rue d'Apres. 

Ordre du jour : Rapport sur les résultais des de-
marches en vue de li reprise du travail et de l'ac-
Uvilé "vndicale. — DP '« nossibilité de publier les 
appels et décisions, vu les difficultés que t'U. D. 
rencontre pour les publications. — Ouestions ad-
rr.iiTistrotives. Le Secrétaire ; Saint-Venant. 

E T A T - C V I I -
de LILLE du 3 octobre 1914 

Naissances. — Dutiilieux Roger rue du Cro 
quet, 28. — De Copnipck Gustave, rue 1 Aus-
terlit/, 46 — Tison Denise, rue Fombe'ie 23. 
— Tranché Simonne, rue du Général Dewet. 
cité Lerleu. 1t. — Storm jeaa-Marie. rue de 
la Cité, 15 bis. — l.epercq Françoise, rue 
Royale 90. — Demeester Gaston, rue Bour-
jemboii, 66. — Tirr.merman iulien, ruo Phi
ladelphie P9 — Luieiiq Lucien, rue Bouriecu. 
bois, 23 — Wgaux Louis, rue St-Hubert. 15. 
— Maniez Alphonse, rue Etienne Marcel. 1. 
— Lannoy Simonne, boulevard de l'Usine, 
22. — Blas Georges, square du Ramponeau 4, 
— Lai eusse Lucien .rue Dupleix, 25. 

Décès. — Dujardin vienne, 65 ans 1/2, céli
bataire rue lu I.ong-Pot. 6! — Raevensteyn 
Félicita 82 ans 1/2, célibataire, rue de rhlon. 
ville 12 bis. — Rcyez Anvthasie, 78 ans i&, 
veuve de Adelphe Chevreui», rue dt la Prt-
feture, 13 — Mariiez Alexandre, 38 ans, rue 
de l'Hôpitnl-Militaire. 43. — Parent Carlos. 
74 ana 1/2. célibataire, quai- de la Bass-?-
•^«nle. 101. — Canonnc Pauline, 25 ans, cél/ 
balaire boulevard MontebeUo 19-. — Gloria 
Carmen 1 an VU rue -les Etaque» C7. Va ibit sera chanté lundi prochain clno 
courant à dix heureg. en l'église de Mons-
en-Barœul, pour le repos de l'âme de 

Monsieur Arsène DCLPORTE 
Epoux de Madame Marie Louise Simon, en. 

trepreneur à Mons-en-Barceul soldat an 243e 
régiment d'infanterie, tué a l'ennemi le 23 
août 1914, à St-Gobert (Atsne). à l'âge de 3t 
aasj 

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part. 

[ELLEMMES 

geste 
M. B Vandûrmersch propriétaire de la 

cil*1 Emile rue de l'Athiral- Courbet, à Hel-
lemma-;, fait remise de deux mois de loyer 
a ses locataires qui ne sont pas atteints par) 
la mobilisation. À ceux qui sont mobilisés, 
il leur fera don du loyer pendant toute la 
d'irée des hostilités. 

A D U N R E R O U E 
CM PRISONNIERS ALLEMANDS 

PASSENT EN OARE 
Jeudi soir, 650 prisonniers allemands sont 

arrivés par train spécial, a Dunkerque. 
Parnd eux se trouvait le commandant von 

Bulow, un parent du célèbre cbanceller qui se
rait VautîUr des fusillades d'Aerschodt. 

Après un court arrêt en gare, lç convoi prit 
la direction de Caieis-Amiens. 

Un Dunkerquois fusillé par IM 
Allemands dans l'arrondisse
ment de Valenciennes. 

Le 12 août dernier, un employé de la mal-
son Jockelsonn, M. Cresoin, partait dans une 
commune des environs' le valenciennes ou 
sa sœur malade le réclamait. 

Depuis on ne reçut plu? de nouvelles de lui 
et jeuli M. Jockelsonn était piévenu que son 
employé avait été saisi avec ?iu«ieurs autres 
1-ersonnss de la commune OÙ ji se trouvait et 
qu'on l'avait fusillé en présence de sa sœur 
que les allemands obligeaient de se tenir d 
genoux. — (Nord Maritime) 

Gondocouri 

ENSEIGNEMENT PRIMAIRE SUPERIEUR 
L'Ecole Primaire Supérieure de Gondecourt 

nous annonce que la réouverture des cours se 
far* le 5 octobre prochain. 

LENS 
L'ŒUVRE LENSOISE DE6 VETEMENTS M1LI-

L1TAIRES. — On uoib communique : 
« L'Administration Municipale a décidé que 

V>r .>e s alSxntsons seront payées aux tamd-
les des ToKlieée, une somme da cinquante cen
times sera prélevée par famille au profit de 
1 œuvre Leneoise du vêtement militaire. 

Nous eapérong ainsi pouvoir expédier à nos 
concitoyens aduellemenE il l'armée, par colis pos
taux individuels, des vêtemooLs chauds tels que 
flanelles, tiri^^c chaussures etc. 

Nous sommes certains qrie tontes les femmes 
d". Lens seront heureuses de collaborer a cette 
œuvre patasoli'- . Touâss ont un époux, un 
frère, un enfant qui défendent en ce moment 
la Patrie. CeâC pour eux qu'elles feront avec joie 
le faible sacrifice que nous leur demandons et 
c'est au nom de tous les soldats que nous les en 
remercions. 

Le dépusé,maire de Lens, E. BASLY. 

SAINT-OmWER 

6nr i'Asslsts i l Pts-li-Ciliis 
•V ——-SSl I 

FAUX « T USAGE OE FAUX 
L'accusé est le sommé Morlet André, nd "a 

»6 mai 1884, à Coudnoy, cuàssnter, demeurant 
à Boulonne. 

Défenseur t M* Tourneur. 
Morlet André est coadamoé à deux ans da 

prison. 
ATTIHTAT AUX «"CUM (Inrte elsa) 

Accusé L—cba Cyrille, 40 aaf, mineur. 
LsadM «si ccMiifismi< à ï go d* firitsn, 

tantl 
son Ils*.' 

A R W 
Zélla et rateien reèmment de suit* A laber-

gues leurs pare et mère. Arthur y est déJA es 
réclame femme et enfants Télégraphier ans-
sitot arrives & Douai. Irai von* rejotndr* 
Granl'Route Douai à Lsns. Arttxur. 

MACBEUGE. — 
personne pouvant 
Emile Gérard. sapenrj_ _ 
sies-Maubeuge. Adresser réponse à M. OA 
rard. 2. rueMollien A Calais ou a M. Hoaocl 
changeur à Flves-Lllié. 

M. Alexandre L^bez, informe sa tamtfla 
qu*U est arrivé en bonne santé à .Donsayana., 

27 Septembre — Gustave Cardon, HBTBII 
Foucart, Adrien Beck, 31e Cas du tSe régim. 
d'infanterie, en excellants santé, prient fa
milles se raattre l'accord pour prendre. 
treg chez Fontaine, notaire, roc 
et expédier télégrammes et le*1-
de Lille à leur adresse a 
(Loire-inférieure). Veiller A os que leor en
voyé ne court aucun danger en portant lettre* 

Mme Ve Baert, Grande-Bua. 179. a Croix 
(Nord),demande nouvelles de son fils Louis 
Baert, sapeur-colombophile en subsistance as* 
1er rég. d'artillerie à Mauhenge. 

Directeur de Brasserie garantissant fabri
cation, désire se placer. Rép. B*. irrbain, 
chez putot. Ryes, près Bayeux (Calvados). 

DENAIN — M. François-Bexant, demasria 
nouvelles de sa femme Mme François. et da 
M. Bexant, de Denain. (Rép. François Raphaël 
6me Train. 3mo Cie, 2e section. Quartier. 
Général de l'Armée de Chalons. Paris.) 

MM Trourilet Marcel1 et Delplanq, de Poix-
du NorJ.) Moreau Gaston et Georges Mérea-e 
d'Englefoutaine et Paris de Bavai, tous do 
«)6e rég. 31e Cie. à Vitré (IOaet-Viialn*) de
mandent nouvelles de leurs familles et leuj;' 
font savoir qu'ils sont en bonne santé 

D 16 —12315. — Ecrivez en donnant t'a-lreav 
se exacte du militaire au Ministère des affaU 
res êtr<ingères (Diredion politique). 

H Cuffaut blessé, soigné a l'hôpital d« 
de Clélie Lemaire Cheminais, de Wavrechamw 
sous-PenaiQ. 

SAINT-AMAND.— Calllle/ H . Bauchamps X.t 
Soriaux H. arrivés à Tom*coing, bonne santd^ 

Bacroix. Douai. — Nous n'avons aucun ren
seignement en ca qui concerne les militaires* 
et il nous est impossible l'en obtenir. 

Lucinen Sorriaux. de Fresnes fait savoir si 
sa famille qu'il est en bonne santé et désire 
avoir de ses nouvelles, 16e dragons. Tenta. 

Famille Baudoin, de VUleM-Campeau LOUîj 
Bauduin. J.-B. Armand. Adolphe Labassée. 
eu bonne sente & Carvln. 1 

M Collier Victor chauffeur à Ta Cie dis 
Nord dépôt de Xercyla Tour (Nièvre), de
mande nouvelles le sa famille. 

ANZIN et RAISMES. — Désiré et Pajtfl PS* 
tit, arrivés er. très bonne santé, rue du pries. 
3S. Lille 

FOl'OUIERES-LES-LENS. — Mme MervaiUe. 
demande des nouvelles de son mari à Mau-
beuge. 

DÔL'Al. — Tison Voltaire fait savoir à s* 
femme qu'il se trouve actuellement A Saintes. 
206e d'infant. 30e Compagnie. 

LOURCHES. — Hainaut Alexandre, Désiré". 
François Mascart. Delatre. Hoirïart, sPU àU 
Liévin en bonne santé. 

V. D. n» 3< — Très pen de sollats de ce r^ . 
C iment ont donné des nouvelles à leurs fam71. 
es Nous ne pouvons vous donner aucun r an-* 

seignement, mai» nous pensons, sans r/ou-
voir voue l'affinuer, qu il doit £e trouver |>ar<: 
ml les prisonniers. 

QUIEVBECHAiN (Nord). _ M. Emile. Qui* 
net.Huvghe, botel de la Posteà I A r,»ann« 
(Belgique) recherche M. Huyghe-Vallet» et s*); 
famille. • 

MAUBEUGS. — Mme Ducanchcz, 8Bv'm* de' 
Douai, à Lille serait reconnaissante A la per
sonne qui lui donnerait renseigneaasnts SUE 
le cycliste Maurice Ducancher, 1er territortar. 
ire compag. Fort de Cerfontaine. . 

— La famille Loubry demande ransslgnsv 
ments sur Pierre Loubry, da 145* dlnf. SSet 
Compagnie de_*6p0t; _ | 

— M. Léon L,lnl». A Bsasupoot par Fresnes* 
sur-l'Escaut,serait reconnaissant a la personu*. 
qui lui donnerait renseignements sur M aol») 
dat Léon Lindin du 2e territo. 6e Compagnie,-

— Mme Abel Loyer, à Burbure (P.-dSLC.) s e-a Maubeuge-Ferrière. 
fait reconnaissante a qui lui donnerait reo» 
saignements sur M. Loyer Abel, soldat aur 
345e d'inf. 4e Comp. a Maubeuge. 

— La famille Cochez, 9. avenue des 
a Lille désirerait des nouvelles du a 
Paul Cochez, du 1er territ. d'inf. 16e Côrâpv 

— Mlle Sondant, institutrice à Hénln-Llsv 
tard déslserait renseignements sur sen trèrsf 
Gabriel Sou lant. télégraphiste a Maubeuge.. 

— Mme Victor Hounez serait reconnaissante 
d'avoi renseignements sur Victor Hourlex, 
3e territ d'inf. à Maubeuge, sur Chariea 
Houriez. 1er rég. d'ârtui. a pied. Se territ. 
12e batterie, a Maubeuge. 

— Mme Deflandre demande rensetgnmants» 
sur Louis Deflenlre, soldat au 13e group* 
auxllllaire d'artillerie a RecqnignlesMaubsoL 
ge (Rép. a Mme Deflandre, a BrutUeOez-tït, 
Amand par Hwgnies (Nord). 

— M. J.-B Momhel. 59. Fff d'ARas A BeR 
thune, serait reconnaissant d'avoir-aoavsUe<f 
de son fils Gaston Momhel. -du lise ôTintanti 
6e Comp 2o batterie, Maubeuge. , 

— On deman le renseignements sur Gastoai 
r.emire .lu 145e d'tnf 9o comp., Maotougs 
Réponse B B. au journal. 

— Misa Achard. 91, rue de Douai. LOI». *** 
rait reconnaissant à qui formerait nouvelles} 
de Ra>mcnd Acl-aM. serçent. -ne ter., ite comp. 

M Larose, Courrier des Postes de Douai, 
demande -les nouvelles de sa femme et d# 
ses entants à Aoinoye 

DENAIN. — Trtcotet JHilaire st Lucas Adoh?, 
sont à Lille en bonne santé. 

— Waliez Emile. Harmegnie3 Emile, eontf 
A TJBe (T. bonne santé 

TRITH-SAINT-LEGER. — H. louglet, f.«l 
B potteau Plucbard Julien, pare et fils, «eat 
en bonne santé aux environs de Ll"e 

MAUBEUGE — Mme Jacob-Lengrand f 
e\enue des LUas. Lille, désirerait avoir nou-
veiles Jacob Emile da Sebourg. artillerie da* 
forteresse Elesmes . A 

M. Carpentier-Caboche d'Hrpllnes, demarK 
de nouvelles de la famille Caboche-TJrouillecJ 

amitié» 
de TrithSt-Léger 

Paul. Irma, pont-Rémy (Somme) 
Georges 

Pierjhor. Albert, du <We eat. le enasseont 
h pied ,en eonvalescens* a Lille (chs* M! 
H«>ury débitant porte de Douai), demande' 
nouvelles de sa famille 

Gardin Gustave, de St-Amand. actuel! 
soldat au 28e dragons, et soigne àTa 
Bel Atr à Nantes (Loire-fbf.)Tdnnàn1 
velies le sa famille 

WAVRECHAIN. — Antoine et Robert est 
bonne santé a I «le. ^ ^ 

ON DEMANDE les Fiieurs, RattaeheorB *f 
Débourreurs de coton à la société.COtonnisss 
d'Hellemmes (Filature des Anglais) travail 
assuré, 9 et 10 heures par jour. 

GARAGE PRIVE 
pour auto est recherché dans les env'. 
Nouveau Boulevard, réponse au 1 
tlalea J .D. 
— ' * • * 

Ecole supérieure et profession* 
nette d'Haubourdtn 

La rentrée des classes aura Ueu te lundi S oc
tobre prochain. L'établissement est vssBUa tous 
tes jours. 

PENSIONNAT G0MKNT 
à FOURNES, Nord 

La circulation de* trains n'étant an» rétav 
bUe sur la ligne 9m Pewrna*, m r s ^ e •« 
5 t-ctobr* sa fera par la g*r* » WAVfSK ,*• 
des otturss seront à la disposition Irt ftsill 
les. 

t A 


